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de Rodin, avec la plus profpnde attention. 
debput et adosaú à la cheminée, tenant ses 
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té de la dâcision -du oongrès texien et la sagesse des iné-. 
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tel Hits est: Hwpóbelble, 's'éerie-L-it, de cacher notre prò- 
‘Tonde douterk et (té-indignation devant’ l'indigne résultat de 
toute Fi’ idgooistiëtr: da traité. Qu”il soit appeld À soulever ún 
“prtefond sehdthijsint Be dêfiancá et de s&spieion chez les hommes 
Br briet-qüfgóikeohtent les destinées delnotre pays, et qu'il causa 

gn nouvel embarras à nos relations avée les Etats-Unis... Il faut 
'&'yattendre, La'röception de M. Mac Lame, le houvel ambassa- 
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Maas ne prôtendons pas 
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ió motmrdre oortjes âel 
“nos droits en d'autres lièax, aujourd’ Hui qubirous’sbaffrorls les 
empiètemens des Ainóricains, attirerait fy réprobation'útidriinie 
du pays! Mais n'anticipons pas ainsi; nous avóns grande cori- 
‘fanée dans la fermeté de sir Robert Peel ; plus encore dans la 
“puissante ópposition qui sufveïllerad'un cil jalonx chaque pas 
‘nouvenu fait par le ministère, Ainsi done, nos intèrêts natió- 
náux sont en sûreté vis-à-vis de l'Orégon. Reste à savoir si la 
France etl’ Angleterre:garderont une complète nöntralité dans 
le cas où le Mexique viendrait à recoürir aux armes pour repuus- 
ser l'annexion du:Texas. » * en 
‚Le Globé n'envisage la’question qu'au point de vue de l'es- 
elavage, qu'il voit prêtà deborder et à s'étendre sur ùne vaste 
et fertile contréêe. RE en sed 
Le Sui rougit pour les Texiens, qui sont, dit:il,-Ángtais d'o- 
rigine et n'ont pas su compreüttre la dignité et les avantages, 
d'ane position indépendante.. eg ae 







…_ Toute cette affaire inspire. à £ Union, journal officiel du pré- 
‚sident Polk, les rêflexioùs suivantes: ; A 
…tNong avons squs les yeuz, dit Z'Urfion „la cortespondanee échangée-entre 
le major Donelson et le gouvernement du Tezas, et.de plus quelques docu- 
neus imptimés quì nòus font connaïtre certains mystères de négoriation du 
traité mexicain. Le président Jurres @stym”peutompromis dans ces inexplica-; 
bles intrigues. REE GEEN EN © 
npe uégogiatig 
ar òfÍe-nigmag, tidicute,par la conduite 
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sur l’équilibre et la balance des pouvoirs en Amérique. EN 
… »Quelle honteaprês tant de mises en scèneet de ghangemens de déeoration 
tant d'alléés et de vennes du briek PZuryidice, d'aksoutir à un rejet uugnime 
pár une asdembiée législative! Tout éé drame est, en vérité, aussi risiblè que 
les farces qui.se jouaut, en Europe, sur lea chbesanglaises on frangaises.» : 
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… La grâce a touchá cet, impig gn 
‘que, dans gon enthousiggme ascétigue, 
qui lattachent à notre sainte compágnie. 
‚== Sitôf; mon.Pérp? —diflaprincese, étonnge. ste 
—Nas ingtituts sopposent.à optte précigitatigg… à mains ce; aadanf qe 
nes’agissed’un pánitent qui, se voyant ia, articulo miorbis. (nbaaticde da | 
‘hort), considère commê souverainement efficage'.pour. son salat, de. mupeir 
dans notre habit, et de nous abandonner ses bies; pour ‚la pluis grande gloi-. 
re du Seigneur. ie 

— Est-ce qe M. Hardy se trou 
Père? NE 
— La fièvre le dévore; après tant de coups successifs qui l'ont miraculeu- 
sement poussé daus, Ja voie du salut, — reprit Rodin avec componction; — 
cet homme d'une nature si frèleet si,délicate est à cette heure presque en- 
tiêrement anganti, moralement et physiquement. Aussi les austérités, les ma- 
eérations, les joies divines de l'estase vont-elles lui frayer on ne peut plus 
„promptement le ehemia de la vie éternelle, et il est probable qu'avant quel- 
ques jours… d : : 
_ Et le prêtre secaua la tête d'u 
— Sitôt que cela ! mon Père? ; AES bt, ; 
— C'est presque certain; j'ai dong pu, usant de mes dispeuses, faire rece. 
‚voir ce cher gestel in articulo mortis, membre de, notre sainte compa. 
gnie, à laquelle, selon la rêgle, ila abandonaé tous seg biens, Présents et 
faturs… ‚de sorte: qu'à cette heure il n'y g.plùsò anger qu’au salut de sor 
Âme.., epcore une victime du philosophistpe arrachée aux griffes de Satan, 
— Áh! mon père, — s’écria la dévote avec admiration, — C'est une miracu- 
leuse conversion ;… le P. d'Aigrigny m’a dit combien vous aviez eu à luttet 
contre l'influence,de. Habbé Gabrjel. , …… -… ) en 4 
— L'abbé Gabriel, — reprit Rodin, —a été,puni de s'être mêlé de ce quice 
qui ne le regardait, point’ et‚d'antrgs choges,gncore… J'aiexigé squ interdic- 
Seproaué de sa cure… On dit qu’afin 
de passer le temps, il court les ambulances ‚de cholériques pour y distribuer 
des consolations chrétiennes;..on ne, peut sippposer à cela Mais co consola- 
teur ambulant sent son hérétique d'une liene. Nn 
— C'est un esprit :dangereuz,— roprit:la princesse, — car ‚il noe assez 
‚grande action sur ‚les, hpmwmes; aussi n’ast-il, pas fallu moins que votre élo- 
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bé Gabrie! qui s’ótajt imaginé. de vouloir ramener. M, Hardy à la vie mondai- 
nie. Bn vérité, mon pêre, vous êtés un’ Saint-Chrysostôme. 
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„uti nouvelle r évolution a éclatá à, aayaquil, contre le. prési- 
dent qui, l'on ne sait encore pourquoi, âváitbtòdóolané traitte 
“à-ta.patrie, On a"irriproviséúne fou velle Gönùstirhttôn'et uri Fôu- 
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n Ns N __ Genève, 30 juillet. — 
‚… Notre conseil d'Etat, próvoyent le cás gä les jêbuites, fortôs 
ide farmer leurs Btatsliksenkns ei PrÄRES polrtaiont être tentés- 
‚de veriir en former un sur.notre territoire, vient.de rappeler au 
publie‘une ordonnance qui interdit à tout étranger-de se livrer 
à l'enseignement. dans le-cantón de Genève saris une autorist- 
tion spéciale: On eraint toutefois qu'ils fe soùgent à fonder un 
pensionnat dans quelgue eommune sarde limitrophe de Ge- 
nève, ce qui, vu l'exiguitó de notre territdire, prósenterait pour 
nous à peu prés les mêmnes dangers que l'ètablissement d'un 
collège de jêsuites dans l'intórieur dú cântóù. L'évêqaed’An- 
neey est pefsnnelleraent peú favorable aux jêsuites, mais Al ne 
serait probablement pas consalté. 
Nulle part peut-être en ‘Suisse l'esprit publie n'est meilleur 
qu'il ne l'est danste moment’ à Genève: Modération et fermetò 
sont‘devehues la devise de nos conseils. Les instructions supplé- 
mentaires que notre. dôputation à la Diète pourra être dane le 
cas de réclamer seront iadubitablement congues dans le même 


‚Fsens que les prèvédentes,: c'est-â-dite” scrupuleusemént bon- 


formes aux principes du droit. public ‘de la Suisse. Plus,que 
tout aûtre Etat de la Gonfédóratiou: hel vétique,. Genève est-n- 
têressé à ce que le principe de la sonveraineté càntortäle rie te- 
‚goive aucuue atteinte:'Bé épubligtre presque Indépendánie, 
telle que l'a reconnue en, 1813 le pacte fédâral, nous devien- 
‚drions une petite prêlectare. allemande dn jour où-da Suissé en- 
tière. ne formesaätsplusqa’un seal etrmôme Etat sues taped 
denoë de droit etderfuit- der Bere! ot de Bütiek. TPt 
7 @eolqies te 86, da [antr cake omt, Lait 
dans ops defnsers pour.agiter nich. bes es 
prits. La. masse, dela: popsitatien: ; tant protestante qtie ca- 
thelique, est-demdurée catie, “et” ha pris aueuïte, pit ni mère 


'aucár ifltérêt sárlenx'à dette'polêlnigrie, où les passions shak- 
veillantes jogent un beancoup plus: grand, rêle qua las aenti- 
Ux ®- ne dt en 
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Dn «Zurich, juillet. 
_» Les hóritiers:de M; Leu onten ua;moment la peasée de tra- 
duire devant Jes tribunaux la Vouselle Gazette de Zurich, et de — 
Fai dêmdander-comipitë des bifúits diffimätoires dönt ette poursui- 
vaît Hi tmötdoïire de'ch Gitofén ; niais je ne suis pas surpris d'ap- 
‘pretdte qu'il ne déra'phg donúë shite’ à ce prójet éódgu ‘däns la 
prémière Indiguâtion que causaidht les mensóriges de la fentÎte 
rádícale. Un pareil procës n’' était pas fêtessälre, et il n'eûf pas 
été coïtveriable.Non, il n'éätpas été cún vertable de rémettre, pour 
ainsi dire, en question, de faire dóépendre de la décision d'un 
tribanál, un pöint sur lequel l'opintott publique est fixóë. Per- 
sônne n'a ajoûte'foi aux inventibns de la Nouvelle Gazette de 
Zurich quúi'en d été pour ses'frais d'itiagination ; car la plopget 
des jourdaux radiedux Ort: déddignë de s'approprier són By- 
pothèsé, IIs n’ofit jas nie l'assassirat, ét en ont, du chntrawe, 
prósérilé l'autèar comaie urie espèce de nouveau (rafllakme- 

_… Li Gázètted' Etat de Lucérne annonce iijelfe pa'bliera pro- 

‘châineïmènt un: täppbrt'oliciel sur tdhtes les circonstances de 
F'événemerit et sar l'enquêtòfäjte par les autorités. 
» Les séances de lá diète sont toiijóurs cómplèêtenient dénuées 
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RE En 
„_— Bon, ban,‚.madame, gr brusquegient Rodin, três peu sensible aux latte 
ries, — gardes cela pour d'dutses.. 
— jé vous dis due vous dtes uu saint Chrysostôme, mon pèse, — répóta la 
rinos 28 gps un Gpr, cprmg lui, vous meéritez le suraom de ssiat Jean 
A Ï 0 EON Jon va jer teak 
EA madame, sat.les ópau- 
p lividcs et‚les dens trop noi- 


| —dit Rodin avec brutalité en hay 


res. Vóus plaisautcz avec votre bouche d'or. 
…_— Mais, mon Père... PN 

‚—— Mais, madame, on ne me prend pas à cette glû-là, moi, — reprit dure- 

ment Rodin, — je hais Jes complimens, je u'ea fais point, 

— Que votre modestie me pardonue, mou, Père, — dit humblement.ladé- 
vote; — je n'ai pu résister au bonheur de vous témoignermon admiration, 
Car, ainsi que vous V'aviez presque prédit. op prévu, il y a.peu de mois, voicì, 
ah deux membres de la famille Requapogt désintéressés dans la question de 

"héritage.. E ONE: 

Rodin regarda Mme de, Saint;Digier. d'un air radouci,et approbatif en l’en- 
tendant formuler ainsi la positjga des deux défauts héritigrs. Car, selon Rodin, 
M. Hardy, par sa denation ,ét son ascétisme homicide, n'a ppartenait plas an 
Hondse se, ane te . 

La date kinellin’ kle s bin KE: nn Na a Angeln 1 
Li ces pommes,misérable artisan,a été.conduit à sa perte et exa: 
tation de ses vices;… vous avez conduit, autre dans. Ia. voie, de salat en 
exaltant ses qualités aimantes et tendres, Soyez done glorifiggdam vos previ 
eioas, mon Père, car, vous l'avez dit: « C'est, auz passjons qng-Je 0 adtrasserai 


d „eren 


pour artiver à mon but.» & 

— Ne glorifiez donc point sì vite, je rus prie, 
‘et votre uièce? et I'Indien ? ef les deux filles du, 
nes-là ont-elles feitaussi une fin chrétienne, aug : 
fa question de L'héritage pour nous glorifier, kjtdfEe … 


Non , sans doute. CEE fans 
“— Eh bien!’ donc, vous le voyezsppperpmmes. ue perdons Point le tempe à 
nous,congratuler du passés: gongegmef, avenir… Le grand jour approche ‚… 
le 4ér juin n'est pas loin ;…, (def gist Gee nous ne voyions „pas les quatre 
membres de la fämille quig $.contluuer de vivre dans l'impénitegce 
jusqu'à celte épague at pgipggénnet Enorme héritage,… ohjet dg nougelles, 
erditions gps leufs mappa, iet de. eloire pour le Seigneur e£‚pour soù 
glise entre les mains de notre compagnie. " } : 
—TÌ ést vraï,-mon Pére.. 






hd 






« Cabton de Vaud, 29 juillet. 
s Le 10 août est le jour fixé pour soumcttre aux suffrages du 
peupte vandois: le te projet de constitution ; 2° la question du 


renonvellement intègrol da grand-conseil et par congéquent. 
da gouvernement ‘au eonseit-d'état; caf cehui-ci est choisi par 


lagr.end-conseil Ini-même, parmi les membres de cette assem- 

wle nouveau projet dé constitution s'écarte fondamentale- 
‚_wjenude la constitution de: 1831, qni est censêe régir le canton 
de Vand, éneore à, l'heure présente, had oa points que nous 


“aflóhsexpeser.  - 
‚… 4e Droite politiques. Le projel fixe l'Àge de la majorité politique à vingt- 
sing ans, an heu de vingt-trots, qui avait été admis jusqu'à présent, La majo- 
rité civile commeugant à vingt-trois ans, on avait, jusqu'à ce jour, estimé 
raisonnable de n'accorder une influence légale sur les affaires publiques 
qu'aux citoyens aptes, par leur âge, à gérer leurs propres affaires. Désormais, 
si.le projet est accepté, on pourra preluder aux soins de son ménage en fai- 
“sánt Bo ujpreutissage aux dépens dà taënage nátional. Le projet admet à 
„bexercioe'de tons las-drqits politiqucs-lestailtis et les assèstds (pauvres entre- 
…tenus par |es-eriinanmes). Pour ne pas paraître dur exsers quelques hommes, 
dont l'exclugipn. des affaires publ iques aurait été Ja suite.d'un matheur, on in- 
trofuit aa maniement des affaires de Vétat ane multitude d'bomiues matheu- 
“reux par suite d’inca;iatilé ou d'intonduite, Eu attribuant aux assistés le droit 
de soter dans les affaires communalss, de prendre part à l'administration 
financière des communes, le projet de constitution prépare la ruine des com- 
muunes, qui sont la véritable base de la vie démocratique et de la liberté. 

» 20 Ganre de gouserseient, La canstitution de: 1831 avait résola le pro- 
blème d'une déinocratie représentative aussi pure, uussi complète que possi- 
ble;:Eu prutaynë, dette démocratie a marché parfuitement pendant quatorza 

‚anas elie avait dipsipé les doutes!de ceux qui ne croyaieat pas, avant. cette ex- 
périence, ua aussi haut degré de liberté conciliable avec le bon ordre. A la 
"place dan système hbarmonigue, le projet de conatitution prépare un mérange 
: zufórme de demoerutie représentativeet de démueratie ubsolae. Le peuple 
pourkatouf àtonr prendre des dócisiois avec le grándsconseil, ou sdns le 
graad canseil, ou cantre le gfand-conseil. Sur, la propositien de, M, le éon- 
seitler d'état Delarageaz on a inséré dans l'acte caastitufionnet projeté le dis- 
"positif sutvänt: « Les attributions des assemblées généraleg des communes 
vant de voter sur toute proposition qui feuùr et sóuinise par’ e grand-conseil, 
wagissint spontanómeut, où snr la demaide de 8,00 citoyens. n Áfhei, 8,000 
gitoyens, minorité du peuple politique, auront une initistive législative et 
ohligeront les communes, ea d'aatrestermes, le peujle entier, à s'assembler 
pour détibërer sur les projets qu*ls auront élaborés. Quand je dis qu'ils au- 
"font élabòrés, cela vent dire qhe' qrelgues déimnagogues auront faïts, et pour 
teaquel ils auront recueilti 8,000 signatures, par les moyens út ont bervi à en: 
revueillir 32,000 pour lezpuleion des jésuites. Ces rivoyens tonnus, wérés, 
_avauésmèême, sont le vin, le mensonge, la calomuies bps ;idées fpusaus,.les si, 
guatùrés de minears, d’écoliers, d'étrangers ; les signatures, dophatga, triples, 
décaples, dpposbes par fes mêimnes in8ividus sùr des exemplaires diffsrens de 


-ta:mêfme pétitrom Linâtiative- du peuplèé. caïnme lon dít par úne insigne | 


‚ tromperie, ue scra.done.yn?un moyen„eatre los mains des clubs ct d'une fac- 


‚tion, pour agiter le pays tonteg les fois qu'on voudra faire adapter uaa mesure, 
Uörkisdanable ou co \ 


nlrarier les autorités. Les orateurs qui ont soutenu. Je dis- 
positifen qlestton, dins tes délais dû’ 'gfdánd-Conseil, ont déclaré catégori- 
-qeement que f'action: populaire devait s“appliqner à Vadiniuistratind êt à l'or- 
dre judiciaire, à la, destituitjem denfonctionnatres et à la révision des jugemens 
des tribunaux. Alors seutement,adirl'un d'eus, le système révolutionnuire 
gelid'brigandsd. Oe: 
t_$OrBartisitcon jüdteiire. — Cetfe ordantaatian présentait qaelques. im 
„perfection fdoiles à corriger aiiaidyen d'une loi, sans qu'il enlût la'peind de 
. Ssire une révalution. On avait la procédure oraleet ane asser barge récitaa- 
tion tonciliée avec Vavantage dg tribunaux: permantns comgonés de, jnges 


éclairés. Le projet substitueà cette organisation le jury. Gette institatiou, | 


‘qui'óffte de precieutes garanties datis dee États païsibles, ira, dans Ie canton 
-de Vahd, sdécHiré:put tes partie politijues depuis cihq moik et-demi, à l'op- 
_posé de-soa hut peimitit; zeltersera-an levier entre les mains dös passions poli- 
fi \ijags; après avoir, perverti les idées et les opiniogs: dus peuples, on égarera 
dbs Jügeinens. Il n'y a qu'à vorr quels hormra+s oat reeamomenslé tejirg dans 
Bestadeoiddrnaes je dub ubee. antbrMihrinie sf ést'coaverti aprés (avoir longs 
-iêmrepe sahartsarter bertrdfois, Tjnel bit bok Be prógonrdit en ‘eshayant de doter les 

eantons du jury zu civil. En n'adoptant pas cette monstraosité, en renvoyint 

à la loi organisation de la justice civile, on a simplement privé le pays d'une 

des güraddescodátitntionueltes les plus importautes. Lejary au civil sera 
„iatroduit législativemeat dès qae siz où buit agitateurs le voudront. » 


… ‚Nous n'ëtendons pas cette analyse à.d'nutres dispositions. Cé 
_qrie noùs avons dit est bien. suffisant pour mettre an Inmiòre Jo 
earactère révolutionnaire du,pégjes de,constitution, et la source 
„permnnente d agitatign qu iLerbera. Par'ceprajel, tous les poù- 
Dese nr nch AMsiblis; les, gondoirs legislanif, adminis- 
‚tranif et judiciaire gerant, confondag dant, lespbee d'gmnipo- 
tence populaire orgginisée à l'aidede ce qu'on appelles’ ipitia- 

_ te, Un seul pouvoir grandijn' et dominera les autres: liintrigne. 
IF n'est done gas êtannant qrie qoelgnes mamnbres du grand- 
Fonseil aient ‘combaitu les funestes articles. que la, majorité a 

_ fini par adopter. La justice veut qu/on.ngmme ML, Jules Corre- 
‘von, quï’a déployè du talent et de la persèvérance, même de 
"Vênergie dans son epjosition à [oeuvre à laquelle on a tra- 
_vaillè paar a roine dn canton. Bien des conservateurs ont 
manquê à leur desoir et à Vattente publigne en.tournant ies 
„obstacles si prademment, qu'ils Ies out, Iaissós snbsister on dé- 
g'risant sons une prêtendue habitete politique je ne sais quel 
sentiment, dont j'aime mieux ignorer. que rêvêler de noon Leur 





uiève ? : ade 
He lkbat ens, man Père : et, si incentaine quesoit la chance dant je vonn 
ai parlé, elle est à tenter ; je sanrni anjonrd’hui, je l'espêre, si, Kigalemeut, 
„eeta est petsbhles;» RON ERN e BE a En 
ve Peut-être lors, Heat miligu où cette nouvelle condition la placerait, 
trouverait-on… mayen d'asriverad.. ga conversden, — dit: Rodin avec un 
-étrauge et hidenx sourire's => bip jngqa'iei, depuis qu'elle s'est fatalement 
gapigroehee de-vet Indien, te bontiear ie cos-deut Puriend parait inaltérable et 
étincelant comme le diamant 4 3 érien.n?y-peut motdre,pira même In dent de 
Faringhea..…. Mais espérous que le Soigneur fora justice deces vaineset vou- 
opblies Bélicités. Dn ne 
Cet entretien fut interramp@ pat le P, 
Pair wiomphant, et s'éeria dès la porte : 
"et Vóetoire ! EE: R " 
sf iQue ditg: vore P — deinanda la prinùesse. > —:: EEE 
mt khest perlis.. cette nuit, — dit le P. d'Aigrigny. ° te Nee 
en) abn Pt Rodin, . NS id - 
— be atbehalSi nog An zépondit'le P. d'Aigrigny. eee. 
— Diar, vld Rodin didi oe pat cacher sa joie profonde. re | 
— C'est sans dauw bn: Bitediten avec Je gönéral d'Havrincours: qetk dura 
comblé la mesure, — s'écrig la dévate, — car, je le. sais, il a en wao sau 


d'Aigrigng.: il enira- dans’ le talon, 


„ee 
£ 


avec le général, qni, comme tant d'autres, a erw aux bruits plas où moins fon- 


des que j'avais fait répandre ; … …… tast mogen gât 
pie, — ajonta ta princesâk en mahiëes' ile oorrectif: 
eK ver- vont qrefjues dötaita ? seri Bpdin,  … : 
‚amide quite Robert, + ditle EA ark ; — shi atgnaloment, son 'âge 
penvent se rapporler à r'âge et an ignelemant du inarédhal ; celui-ci est pafti 
Cv gvee bes pilplers. Seilemeit rue chode s pofbkdënment burprìs votre émissaire, 
rad BehueldeP — dit Rodin. ek 
COL eme Bimquators; HF nvait eu sáns cesse.à com battre bes hésitatfans du ma- 
réchal ; il avait, en antrey rentarnné sow air sonibre, dsc eé… Hier, aw con- 
traire, il tai a tronsé lair si heureux, si rayonnant, petila pu’ sehipêcher de 
tat dehiawder ha:eanse de ve changement. aje eeen ete 
Eh Ren? verdire rt ba Fais Rodin et la princesse, trairgëthent'surpris. 
Hes de suiis'dh tft Phomime te plug heureux: da moride, — u: honda le 
midrdehal, — Car je eaié avec joie et bonheurácromplir un tlevoir sacré. 
-kestrais acteurs de cette scène be regardèrent en silence. 


bun pour utteindre Vim- 


1e Etui pi amener ce brisgtiechitngomêut dans besprit du Maréchal? 


— dit la prinvesse d'un air pensìf; — on vomptait au contraire sur des -cha- 






























Let teileude mat, Ja rage s'est 


politique les asì bien servis, et surtouta si bien servi le pays, 
qit’à la dernière séance du grand-conseil, te projet de consti- 
tution, malgré ses vices monstruêux, a’ été aëcéplë à IF unani- 


mité, moins une voix, encore n'êtait-ce pas la voix d'un con-, 


servatenr. 

Le vote unanime da grand-eonseil en faveur de la constitu- 
tion, ou platôt V'acceptation de ce projet par les conservatenrs, 
a imtmnédiatement paralysé l'association libérale, qui s' était for- 
mée pour la défense du vrai liberalisme en opposition à l'asso- 

„ciation patriotique, forteresse du radicalisme. 
in 


Nouvelles de Prusse. 
Keenigsberg, 28 juillet. 

Il y aen aujourd'hui une séance très-importante des reprê- 
sentans dela ville, On disait d'abord.qu'ils voulaient toûs don- 
ner leur dèarission par suite du blâme sérieux exprimé. dans 
Yordre de cabinet du 10 de ce mois ; mais celte manière de voir 
n'a.pas pu rêunie la majoritê des voix. Avant la fn de la séance, 
ilaeté remis à chaque meinbre uae copie du mêmoire.de Îa 
ville, en date da 11 juin, adressé au roi et quia pruvoyuê l'or- 
dre de cabinet du 10 juillet; cette remise avait puur but de leur 
‚ faciliter l"'intelligence de ce dernier. 
_ Úne foute eonndérable s'était réuni 






était réunie devant !'hôtel-de-ville 
dans le dessein d'aceueillir-les membres de l'agseinklée par des 
vivats à leur sortie, et particulièrement M. Heinrich. Mais la 
nouvelle s’étant répandue qu'il avait mang 1ó à ce dernier truis 
voix pour être réêly vioe- president, la foules’est retirée peu à 
peu. Le soir, M. Heinrich a refusê pgsitivement une grande d&- 
moustratiouen sa favear pour laquelle one foule considerable 
-encombrait dejà les pues, 


‚La Gazette de Keuigsberg n'avait passouffle mot de tout 
„eeqüi s'est passé depnis quelqug temps relativement aux rêu- 
‚ninas dent on s'est beaucoup entretenn, Elle publie dans son n° 
du 28 juillet la représentatioa adressée à Ml, de Bodelschwingh 
‚par les 38 personnes menacées d'être punies ‘d'une amende p3- 
„cuuiaire ou de la prison, si elles eontinuaient à participer actì- 
vernent audites réunions ou à y prendre Ia, parole, Les signa- 
„taires s'attachent à, établir que cette menace est nne mesure il. 
légale et exceptionnelle quiles prive seuls d'up droit que ta loi 
reeonnaît à tous lears concitoyens, nt eh 
Dans le même anmèro, un M. Leschinsky invite an contraire 
tons les citoyens paisibles à paralyser les mendes de misêrables 
intrigans qui ventent plonger la population dans une déplora- 

| ble conflagration. bee Ken 
— La Gâzette de Cologne annonce qrie lé roi et la reine de 
Prusse ont assiste le 1°aoùt à uúe grande parade des troupes à 
Coblence; et qire laveilte LL. ME. avaient Lenn aft enfant du 


| major de Schiegel sur des fon ds baptismäuit à Neuwied. 





‘Nouvelles d'Angleterre. 
nn en ie En add Londres, 2 aoüt. . 
La revne qui devait avoir lieu ge malin dans. Hyite-Park a té 
eantremaadee a caase du mauvais temps. Elle et remise à 
Landi. Rn onee 
— bord Palmerston a appelé dins la séance de Ta chaigbre: 
‘des'commuapes.d'hier, attention du gouvernement, aar la situa- 
(ton de la Grèce. Le anbte lord a (att arn-tabloan:des plassombrés 
de l'état de ce pays. Ila déclaré qu’ äses veux, fe gouvernement: 
'grec, livrò anx Íntrignes du ministère Coletti, avait manqnê 
aak bontdittoms qui avaient étò'posées par les puissartcés protec-. 
trìces, comme indispensabtes à suh ekistence de pouvoir inde- 
pendant. Dn kad GN: di 
Leparti anglais, dit T'orateur, eel ui qu'on pent.appeler vé-, 
ritaplement le parti, natiónal est mis de cûté, grâce à H'influonge, 


ecnhiriet d'inviterles.gonvernemens de France et-de Bassie qui: 
-enteaopêré avec U Angleterre à formee le royaume independant; 
de Gröce, a intervenir pour que le gouvernement grég sorte de, 


Gee t 


is be 


ve 


pris la ehstte du ministère Mavrocordato. gn Ee 

La réponse de sie Robert Peel a été faite dans le anôme: sens 
que celle du comte d’ Aberdeen à lord Beaaraoat dang laeham-, 
bre des lords. L'influenee de T'Angleterre en Gròce n'a rjen à 
envier à celle d'anecune autre puissdnce. 
Après cet incident qui n'a donne Ken à ancane motion (ar- 
meêlle, la chambre a repris son ordre du jour. 
_— Price, candidat conservateur, a étô lu hier sans oppon 
sitian reprêsentaat da comiè d' Hereford, en remplacement 
M. Clive, décède. 


INR ETSEN Re RN 


EE. ENG 5: 4 





SENMiójpes do cela, vans-deviea voir vos gens Palfuirée-au:sujet:dendtrof zrins, eur dee irritationa de tantes sorttn;-pour te jeter dans ette ieditgrdite 


entreprise. 


dede ary perds, — dit Radin en réfléchissant : — niaib if n”imbpette, Îles 


né ce maudit soldat ì en 4 
__— Non... — dit le P. d'Aigrigny, malheureusement non ;… this en défianeg 
t instrast parle paasó, il va redoabler de précautions, et ta hamme qui au- 
‘roît pa dans on eas'désesplêré nous ser vir cansre lui,… vient d'être frappé par 
Ja conta ion. ane 1% oh DEE . « : 
_— Qerdofie eölaf — defherida fa priavvesse. ENEN 
— Morok… Je ponvais compter sur lui en tout, pour font, pärkóùt.…„ét it ést 
perdu, cor, s"ik éehappe & la cantagiou, il est à graindregu'il ne succoibe à 
uu mal horrible et incarable. : : 
== Qúe dites vóusP… 
—Ïl.ge pen de jours, ia 


te ES 


étámmbrdurpar gages matossea. de an mehagerie, 
déolarde ches Igchien, 
… Alt c'est affrènx, <- s"éeria ta prinegsae, eet nù est ce malheureur? 
— On la transporte dans une des ambulances, prasissires, étahlies à Paris 
car de-choiéra seul s’est déelaré clavz laai juagt'e prégent… ot, je le tépète, 
c'est un double malheur, car arétsif no. hest hd déyoué, décidé, et prêtà tout 
Or, le soldat, gardien des orphelinus, sera. d’un, bord presijne impossible, ef 
par lui seul, cependant, vn peut arriver aux iltes du maréchal Simon. 
Se Crestérident, — dit Rodin d'un att peusif, 
— Sartont depuis que les lettres anouymes on 
À ‘qourg, ajanta le P. d'Aigtigny, — ôt … de EE Oi 
— A propos de lettres anonyines, — dit tont-h-chup’ Rolin en interrûm- 
pánt le P, d'Aigrigny, — ilest na fait yu'ilest'ban qae vaussichiez; je voug 
diraïpourguoi. 5 
— Be qunis’'agit-ilP Ron ee 
‚— En ontredes lettres que vous savez, le nva réchal'Simnn ên a régu noim- 
bre d'uútreés qtie vans ignorez, et daus lesquelfes, par tous tes mayens possie 
bles, vin tâchiait d'&zaspérer soh irritatión contre vous, eu Tai räpypelant toutes 
tes:täikorië qu'ìt-avait de vous hafr, eten le räiltant do ve uc vötre carnctêre, 
säcré vous mebtait à l'abrí-de sa verigeance. Wed Re 
Le P. d'Aigrigoy regarda Radin dvee stupdur et s'éeria en vóngidsant nial-, 
gré Lui. PNA 
_ Mais dans quel bat, Votre Révérence a-t-elldagiainsiP Rae 
— D'abord,afin de détourner‘de moi les saupgons qii pôüivaient êlre éveil- 
ls par ces lettres; puis, nin dexâlter la rage du maréehol jaaqitun dölire, en 
lui roppelant sans cesse et les justes motifs de sa haine contre vöirs, et bii ps- 





t de nouveau éveillé ses soup: 


er ee ee 0 ‚ . : 
Bep n du parti frangais. Lord Palmerston terinine en priant), 


In voie de Varbitraire et des egcs dane laiprêlje A estentré des, 


‘du. | 
{Du 2 an 20 juin , Ios hostiltiëe avaient conti 


epattiorhes famt:pas perdre un moment pour ugir sur sde'filles… A-t-il gdifne, | 





me 


Nouvelles d'Espagne. 


Madrid, 28 juillet. 


8 2 9 nt ie 
La reine, avec le président dn conseil et le ministre. gesel 


res btrangères a dà quitter le 28: Särragosse pour” se 


Pampelune, où elle arrivera 


. À nt ai 
pas, elle partira pourles provinces Basques. Les ministres 4 
ont dû quitter Sarragosse aujonrd’ hui, 


ren 
le 30. Après quelques joars de: "5 


: s 
rentreront demain:dê® 


la capitale. MM, Salaraancaet Vilches doivent revenir avec EDT: 


— On éerit de Sarragasse 


“Anjourd'hui les ministres seront réunis en conseil. 
général est que S. M. ira dans les provinces‘ basques, 
voyage n'est suggéré par aucune des pensées politi 
l'on suppose, Les explications qui ont été données, on 


‚25 juillet: Le brai 
et qifë 

ques d°° 
t tra” 


ed ; ei nee À Kk ns 
quillisé les esprits et fait êvanouir les craintes et les sop? 


que l'un avait conus. 


— On éerit de Nava-del Rey, 23 juillet: 


«Le 17, à minuit, notr 


‚Vavis que des cris subversifs de vive Carlos V avaient étenfd ie 


férésau village de Álaejos; 
‚tai rendit eompte'de ce qui 


trois heures. Ke 18 af point da jour, il se miten matc 
la garde eiviqne, et le jour même il ädressa son’ api 
fiscal. La canse est portée!devant le -tribunpb 
‘terminée’ sous pen de jours. Quelqres journaux progr 
disent que ce juge est absolntiâte, » gaen 


-proenreur 


— Lesjournaux de Madr 


4 

\ ON TE Er re B f 
_notables habitans de Malaga avaïent prië le commandant 
‚taire de surseoir à l'exécutton des condamnations qì 


raicht être prononcées par 


‘personnes impliguges dans la dernière conspiration, j ned, 
‚qu'on pút connaître la volonté de la reine à teur égird, 
“attenidat les ministres à Madrid le 29 au matin, —S, 5 
pendaut son séjour à Saragosse, gracië nù condamné 4% 
La reine d' Espagne est arrivêe dans la matinée du 31 jW4 
Panipeltine. La reine ne devait s'arrèter que deux jours (bi 


ce de nipusoop, où se trou 
reine était attendue le 2 ao 
palité [ui prep tre né magn 


Bourse de Madrid du 28 juillèt. 
(Cours ofhciel) 3 p. c. 28} au c. ; 29: 
au €. — Dettesansintèrêt 7} au 15 août. - 





Nouvelles de Saint-Dominguê: 
On a requ aux Etats-Inis des nouvelles de Haiti, en 
premiers jonrs de juillet ; en voici le résume : d 


1 J 


Des lettres des Caves an 
tranguillité dans cette ville, 


rité exercôs jusque-là confre les personnes auspectes, 1% 
__D'aprês certainsavis regus à Saint-Thomas, l'ex:p 
Herard aurait perdu toute espèrance de ressaisir la prc 


capitale de la Navarre, ef se rendre directement dans Ta pré 


ique réception. 


8 ee ee tet 
ejtge de premièrb instaat: «eg 
il exigea sur le champ qua! ot 
était arrivé, ce qui eut tens ee 


















nei 3 


PES 


id du 28 juillet annonceert À 
k 


la commission militaire cop; 





At 
bt RD 
à 


ett Ate Hb rd VENS 
vent les eaux de Santa-Aguäf kl 
är à Sint úa! 


Ì “Sébastien, où la 





tä 69 j. 5 B 


re 


nongaient le rêtablisseme per A 


et la suspension des getes; ; 








et renoncerait défiaitivement á son projet d'invasion.. : :0ilg 
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consentir à les aider dans beurs diffènends aweo Haiti,” «là 
La tante du général Sancher, âgèe de soixante nas, 


‚trer sous le joug de b Espagne, si Guba et Porto-Ricco 4 4 â 


sillee à Santo- Domingo, avec trois autres individus, ol? 
faire partie de la conspiration Duarte, 5 ate 
Une navire.de guerre anglais, parti de la Famaigofs, 
gl'arriver à,Port-Républicaiy, pour demander satisáë 
Voutrage fajf,à,un navire anglais qui, ayant jeté Vanor? ij 
Hprned, avait êlé capture, par la flauille helf 

eternvoyé à Jacmel, où il Fut bientôt relâchó. Le Maweigt. 
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Rane rerd 
commence avec quelqnue. GP 
hostilités contrp les Haïtions. Le Manifeste du 22 jait ait 
‚qu'ils approchnient en_numbre, et qu'ils se spnt CAR 
prelques postes que les Haitjens ne purent dòfendre. 4 
ment, par dáfant de forces sullisantes. On allait envafs 
dintement des ren{octs de Port-Republicsin ; les 
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—— Pourquoi? —deitianda Rodi 
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— Parce que le maréchal, ponsaé hors des bornes, ne sc $ 
nötré sine uintuelle,; pouvait ine chètchèr, me rencontref-” 

— Eh bien! après? — fit Rodin. vant 

— Els bien {il pouvait oabfier… due je’ siis prêtre……f dan PE eo 

— Ah! vous avez geur? — dit dédaigieusentewt Rolin 


P, dAigrigny.” 


A ces möts He Rodin 1e Vous nves peur s, 
pdis, rèpredant-son sang-froid, iafunta: 
 Volrs Retbrenee ne'sd troie pis: oui’, Patirdië, 
‘cit oonstanes pardilte… j'aúratd peur d'odbfici” geb 8 #5 DA 


me sad venir. que j'aì étë soldat. 
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— Hin’y & pas de Meisteurs'ici, 
_LeP. d'Aigrigny bais la tête, 
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drAigrigng, ern” 


Üroupes daininieaines et haïtiennes. Les premières, s'avancant- 
LJ . . . . …,‚ < . 
De à vingt milles sur le territoire d' Haïti, après la prise du. 
Ort Cachiman; s'ètaient empatées du bourg de Hinche, àl'ex-. 


„Ception d'un quartier danslequel le général Guardier s'êtait 


Ee es, dit-on ‚ des cruautés qui avaient ólé exercées contre six ou 
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EBortes, 
Eflepuis {9-30 les bricks de comanerce le Comte.da Paris, le Hag-- 
Í Bida Site. Fhdròse, la Gazelle, la Sta Vierge; \’ Algérie:;da Jean- 
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ge ore galonne qui eonthiaera ses mouvenens avec la' bri- 
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"ehee vigueur dans l'espoir dq. eauper court gux intrigyes des 
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Re Une grande expédition v4 avoir lieu còntre 
‚ifer ‘Unt- föwen? tér efpkingent.à.Á bd-el-Kader, et if rêgne de- 


Ei et „i u ES - . ‘ N 1 
is gerqulle, Les bdumeneà vapeur la. Chimêre,le Grondeur, 


er 


:Sâns {libtes lestribús kabyles de l'Est, ét que les rassemble- 


eux farent fusillés le-29, sar- la-place- publique, par représail- 


t prisonniers haïttens. Legónéral Pigrrot avait hautement, 
Avouá l'intention à lui prêtée, dès son avénement au pouvoir, 
d sz / x N 
tuil lui répugne d’alters'instalfer àPort-Républicain , où les 
Mplâraes-exeroant une influence qu'il redoute.» 
a Nouvelles d'Älgerle. . 

‘ Alger, 24 juiltet. 
les tribus kabyles 


tis quelgu 
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es, jours dans la, province un, movement vraiment 
Slartare, ld Gedgeods el I°Aohdron ont fait plusieurs voyages à 
uù its et trapsporté des troupes, du matériel et des ap- 
oirbèmietts. Sont partis, en ou{re, pour cette destination 


ptiste, le Messager, le St-Jean, In bombarde Marie-Joseph. 
navikes élaiënt chargés de foin dee plepart et d'antres 
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issaires de l'émir.qui sont malheureusement parvenus à 
anler la fidólité de;quelgtrestribus alliées El paraît, au sur- 
seque Bei Salem el Belkassi ont fait prêcher ld gaefre sainte 
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et faits divers. | 


…e jenroaux russes publient uu reserit impêérial da 25 juin; 
er 51e aurednseitler privé actuet Perosvski, dans lequel le czar_ 
ae esi dâtisfhlioh de-ce que le tééruteinent s'est opèré 


08 Îa moijjb orientale de l'empire avec plusde ponctualitéen-: 


be Ee que d'otdinaire, malgré la brièveté.dur laps de temps ac- 

brak porttbptté opbration, «- … end | 
ónéril comte Woronzeff, éömmandant en chef de l'ar-: 
1 Cariepse, a été:nommé chef.d'un: régiment de chasseurs 
rtera dorênavaunt son nom, Le colonel prince Orbèlion a 
nk el grade de gênêral-major en récompense de sa bril- | 
Me dans le dernier’ curibat‘congré ‘les montagnards | 
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Snarékhal Sfnion Kvienrie ici áfin d'áptourér si pudement vo- 
$t Rodin;atta he demonen nn regard! 
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Ee arne evenait , — ï 
ce pe erleR, P., — sil revenait,… vond sauriez, Ja. n'en doute pad,’ 

8 rérhgen lo gt Al traipeur de sabre, malgré ses wilensal eht se au il ya’ 
UX conps oi Memrilied dans une ame wrâkmoutchaótieane. … ; 

Un Moment je vment Îrappós, à la,poxte de.lappartement, interrom- 


COnversation. 

urt plate uno large enveloppe ca-, 
oase geeiiaor EEN / 
út regakd deniatid à Radin la permissian de. 
t bigntót in sptinlácfion eraefle églata: 


padpmse ntàRodin ; +— In, demande, 
oro de Pinsfande en intprdietion: les! 
tons. En un mot, ma nièce 
üd em plòte misère: Elie, 
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6 transporter au Cap-Haïtien le-siége du gouvernement, parce | 
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her <9 Wels Kaldehiog Bitdn’ Gicorivönient qui | 
Ei 


1 obrtdlt hag in- | 
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me 


ei aVoub roy? demanda Rodin d'u atr dubitatif … -- 


if - _N'en doutez pas, mon Père,— reprit la princesse, elke voenrdra: Ot fire: jz: > —cderpeends toujodrs garde, madame … 


latitu 


teurs.deviennent illasoires pour longtemps. Ml serait done dé- 
ssirable que les conférences.n’eussent lieu qtre vers la fin de lari- 


née, afin.d’ abréger autant que possible l'intervalte entre le vó- 
tedesdéeretsetteur miseen viguear.s 

Maintena jusqu'au 27. Ce jaur-là, il réussit à repousser com- |- 
Plêtement les en vahisseurs et à faire plusieurs prisonniers, dont |. 


—… Orr éerit de Braxelles, 4 août : 
On assure que le minístère a demande de devancer Ì épo- 
que légale de la réunion des chambres. La campagne parle- 


“mentaire de 18451846 s'ouvrirait dans les premiers jours 
‘d'octobre, 


— Le Moniteur frangais publie deux avis émanés du minis- 
tère des travaux publics, qui fixent au 9 septembre prochain 
adjudication de la concession du chemin de fer de Paris à la 
frontière de Belgique, et du chemin de fer de Fampoux à Haze- 
brouck. 

— On éerit de Colagne, 31 juillet : : 

Le brick l'Espérance est arrivé ici hier soir remorqué par 
V' Orerstols, au bruit des salves d'artillerie et aux acclamations 
de Ia foule réunie surle port. C'est un beau bâtiment en fer 
propre à tenirda mer. Voici donc le renouvellement d'une na- 
vigliun. maritime directe entre Cologne et la Baltique, et Co- 
lagne pent prendre part au commerce d'outre-mer avec ses 
propres navires, conumeaun moyen âge, où elle avait ses flottes 
sur la Baltique. Après avoir pris son chargement , \'Espérance 
partira ponr la Baltiqae, 

— On écrit de Stuttgardt, 28 juillet : 

La chambre hautea refusésa sanction à la demande d'une 
somme destinée à favoriser Hind ustrie liwière.- 7: 

— On écrit de Bonn : Rd ie 

Nous somines maintenant à même de donner quelques détails 
sur Îés fêtes qui vont avoir lieu iei à l'occasion de 1 inaugura- 
‘tion de la statue de Beethoven. he le 20 juillet, le maître de 
‘chapelle Liszt est arrivé et dirige les répétitions du second con- 
cert; le maître de chapelle Spohr conduira le premier. Les so- 
ciètés Iyriques des villes environnantes prêtent toutes leur con - 
cours, 

Parmi les invités on cite Meyerbeer, Habeneck Moscheles, 
Schuman, Chelard, Fétis, Holz, Louse, Madame Pleyel. Les ins- 


| tramens solos comptent dans leurs rangs Moser, Riès, Lêopold 
| Gans, Gros, F. Mendes d' Amsterdam. Parmi les chanteurs et 
j chanteuses, on cite mesdames Tukzet de Berlin, Schloss et 
| Sachs de Cologne, Clara Novello de Londres, et Kratky de 


Franefort ; MM. Standig!’, Gotze, Tichatschek ; Vienne envoie 
des députés de sa Société Lyriqrie impériale , et Rome de celle 


de Ste-Côcile. Le comité espère la prèsence du roi, de là reine, | git S ‚ | 
nt ee | ritiers du sang à un légataire étranger. Ce lêgatalre átranger 
— La proprióte du journal le Commerce de Paris a été mise, 


du prince royal et de son épouse. 


le30, anx enchères. La mise à prix était de 100,000 fr., 
en outre des charges éyalupes à 25,000 fr. environ. Trois s9- 


iëtós se prêsentgient, dit-on, pour lacquérir, mais aucune | e Bar Ered 2 Bed . Brie’ 
hire ree Ad enn, Ô e { après avoir. fait le testament qui dépouillait sa svear, mistriás 


np, kn gashert. Les feux s'êtant successivement êteints sans 
nouvesie mise , la 
fnie À prij de 1,000, 

— On lit dans un journal belge: «Nous avons annoncê 
que Physician, un des plus beaux étalans des haras royanx de 
France, ayant eu la jambe cassêe en deux endroits, avait été 
abattu. On nous communique à ce sujet nne note sur un procê- 
dé suivi, il ya peu de temps, par àl, Crevecceur, vétérinaire du 
gouvernement à Wavre, qui en cinquante jonrs a parfaitement 
guóri unejument quis’ êtait aussi cassé la jambe, ‘Cette jament 


-êtaitipleineet pendant sou traitement elle.a donné un magnifi- 


que poulain. M. Crevecoeur.n'a pas employé d'autre moyen que 
e baadege.inamavible enduit de pois, da docteur Seutin. L'a- 
nimnad ge4.rgstö. pendant tout le temps dans son curie sans être 
suspendu geujourd-hai,quand il est immobile, il serait impos- 


sible de reoonnaitre la jambe qni a té cassôe; ce n'est que lors- 


qu'il marche.gu'l óprouve une légère claudication qui pro- 
vient platôt de (a-faihlesse din membre que de tout autre motif. : 


téresse au plus hautppiat les.agricuiteurs et les amateurs de 
ehauanx- Were BATE E voten sant Ô 


—\Sikstvo’& ta Noivelle- Orléans. — On lit dans \' Abeille de 
Ja'NodvetteoOriërins dû 2 juillet: 


_ «Un épouvantable nrälheur est venn jeter hier la consterna- 
Lior datis notre ville. Vers qaatre heures de l'aptès-midi, le 
bateau à vaperir Marqûetté, capitaine E. A: Turpin, partait pour 


iff Eheinhati ; Nl n'etvait pas guitté son mouillage âa pled dela rue 
t BrHAER; opl ols" daat ‘chandières éclataient ‘mvec’un bruit ef- 
Troyabte. G'esplosion a brisé en mille pièces le pónt infériëur er 


vente a été ajgurnée au 13 dec ois, sur la; 
ef Journee al 13 d ce MOl3, SAF Hé | Hamphrey Davy. Be 


mous auppressons. de donner de la publieité à ce fait qui in- | 


mer eeen 


ba cabine à babord jusqu'au tambour; elle a lancé dans le ffenve 
les cheminées ct les dölyris des-châudières: enfin; lle a tuê oa 
blessé trente ou qudrânte pérsoiines, passigefs ou quipage- 
Les restes du-bateau ont sombré immediatement, t'avánt jus- 


“qü’dux gardes, l'arrière jusqu'au nivea de la cabiueldes dâmes. 


r Âu moment où le bateaù-a sauté, lè eapitaine-Turpik venhait 
de donner l'ordre du départ ; il marchait ser Je pont supérietr ° 
pour surveiller la manceuvre, et à peine éut-il le temps de fatte 
trois ou quâtre tonrs, qu'il fat enleré à environ:dix- pieds én 
l'air et retomba sur le pont, Ela eu le bonheorde n'avoirgu'u- 
ne forte contusion à la jambe. mt datg ts 

» Le pilote qui se trouvait au gouvernail, M. Ostrandre, fut 
lancé aven ùne viotence:inouie et alla retomber à une assez 

grande distance sur le pont du bateau à vapeur Yasoo- City, qui 
‚se trouvait près de là. B s'est.démis lacuisse. Ak 
_„On ne sait pas exactement quel étaît le nombre de eeux qui 
se trouvaïent sur le pons des chandières : on estime à-douze 
onquinze individes, parmt lesqaels. plusieurs ‘passagers de 
chambre, Ils ont été lancés dans les airs à cent einquante ou 
deux cents pieds; horriblement matilés, ils sont retombés daus 
le fleuve et ont été engloutis instantanêment. 3 

» Le commisetle proposé à la barre-étaient dans leurs: ca- 
bines respectives, qui ont été lancées par dessus bord ; on. n'a 
pa encore retrouver le corpsdecesinfortunês. 

» Le nombre des passagers et des gens de \'équipage qui ont 
êté tuês ou blessés, ou qui n'ont point reparu, est, ainsì que 
nous l'avons dit-plus hant, probablement de trente à quarante. 

» Quelques victimes avaient Mb jotdsej mque sur la levée; un 
garcon de quinze ans, affreusement brûlg „et les deux jambes 
brisèes, respirait encore; un tatelot, du nom de James Cole- 
wan, avait les deux jambes enlevées, et expirait au bout de 


quelques minutes. ne 
» Les secours les plus empressès ont été portés sur le lieu du 
sinistre ; des bateaux ont recueilli les passagers qui avaient sur- 
vécu-à la catastrophe et sont venus les dépuser au rivage. Les 
blessés ont été sur-le-champ transportês à l'hópital dela Cha- 
rité, où ils ont regu tous les soins que réclamait leir situation. 
»Àu nombre des blessés, nous tronvons deux Francais, 
MM. Christophe Gueydan et Frangúis Laglaise, dont les blessn- 
res êtaient d'ailleurs font légères, tandis que l'on dêsespêrait 
de sauver plusieurs de Jeurs compagnónsd'infortane.» 
__=— Sugcession de sie millions. Nullitg de testament. — Ta tri- 
bunal anglais, la cour de prérogative, séant à Londres, se livre 
en ce moment à l'examen d'un propòs d'un grand intérêt, Il s'a- 
git d'une succession de plusieurs millions disputée pardes hé- 


n'est autre quel’ hôpital Sajnt-Georges, en faveur duguel M. de 
Apreece, baronnet,.a disposé desa fortune, quis'élêxe à envi- 
ron six millions, M, de Apreece, connu dès son enfance pour ses 
exeentricités, s'est conpé la gorge à l'âge de oinquante-un ans, 
FPeagock, et son frère, qui a épousó la veavedu fameus ohiaiste 
es derniers ont gttaquê le testament pour cause de démence, 
et allégué des faits nombreux dont ils demandent à faire prauva. 
En premier lieu, on invogne comme preuve d'aliènatien: men 
tale la monomanie da suicide , manifestée depuis longtenips-par 
M. de Apreece, et qu'ila miseenfin à exécution,-Iltenait sar 
uu registre intitulé : Fact book, o'est-à-dire L4ore de faits, ane 
note exacte de tons les suicides dont parlaient les jounaaan , et 
en outre les récits de tous les crimes, de-medrtres, d'empoison- 
nemens et de morts par,accident qui venaient à sa connaissafiee. 
Parmi Ies principaux fwits ‘articnlós â l'appui de la demande 
en nu}lité, nous ae-ralêverpns quo les suivans: …— ° 
Letestatear était de plaa irrésolu des hommes; amssitât après 
aroir donné un ordre à ses gens, il de oofrtremandait, puis il 
exigenit ane chase incompatible aveptes-dósrs qu'il venait de . 
manifester, [l-ótait opiniëtre, d’ an tempsêt tirritable,-gt. se 
livrait aux traits d'originatitë tes plas: bizarren,. 
Avant de se mettre à table, il appetait wor euisinier et ses do- 
mestigues, et dear faissit armer sous -selment que ats mols 
n'étaient point empoisonnés;. | HEN. Mtd 
Dójà soïkonte-quatorze témoins ent-òté entendus das f'en- 


gibt ta 


| quête sur Je chef de dómence. Lesavodats des parents de dôfant 


ont employé plusieurs andienees à oemmenter les dépositions 
des témoinsetà en soutenir In validité: L'avacnt de lógataire 
doit répliquer pendant deux ou treie gewesen on 
— Ün éerit de Hambourg, 22 juillet : EA! 
« Hier, un-magon qui travaillpit: sons us. tort d une eheminée 


à êtò frappé de la foudre, Ge: malheuraux a:unetráce ‘bleue sur 


ht 





een El EEn EE 

PR vene er en ae 8 : Td EN Oe OK AR EERE EE 

avec 'èlle,-—dit Mme de Saïnt-Dister en rélléchissant, e sof traite en ennemi dóvoiló,.. nous verrone;. mais je tenterai d'abord d'êtse ac- 
— Mile de Cardovitle refusera cette entrevue,—dit le P. d'Aigrdgny; … : cueilli en ami. 


—Pgut-être,—dit In princesse— Elte est si. heureust;.qud souaudece doit 
“&fre à son comble; oui, oui; je le connats… 


hang Je lui ógeirai-de tolto.ngr 
u'elle viensra. Ee 


Oibieer, Mys, 


RGS 
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fois sa fiorté en jeu, or peut beaucoup espéror, —. ‚rna vmrde mj mer 
Il faut donc agir, Madame, — raprit Kedin— agir promptgusent;Âe mo” 
ment approche; les haines, les défiunees Bel ie é 
thent à'perdre. is: ade 
ki bant aut haînes,-—reprit la prindesse,— Mlte de -Cardovitte a-pu voir où 
aboutit le procès qu'elle a tentó de faire, à propos de cerquútelle appetle sa Hé- 
tention dans une maison de santé, et la séquestration des demeiselles Simon 
‘dans le buverit dé Satnte-Mátie. Dieu merci, nous avons des amis partout; je 
sais de bonne part quit sera palsé'outië sur ces criaïllerios, fate de pröuùves 
lRsantes; niehg ve tatharnertént de bertains magrstrits parlemòntairesqui 
seront notés, êt Bien not6 f salt Bee 
raed eirepiusténièës,-repri 


TES 


ser WEE t 
ces circ: t Rodin, le départ da maréchat donuts toute 

ude; il faut gif Whadttiateniert sursesfilles. ek 
„Mais cômitiknf?-Zdietá prindeste. Lt 
—ll:faut d'abordt led’ fût; Afeprit Rodin, —causer avE5 elles, tesétudiek ; 5: 
ensuite on agira en consédiuènce. nere GEA 
— Mais le soldat ne lestytfittera pas d'une seconde, —ditle P. d'Aigrigng. - 
—-Âlors,— reprit Rodin, — il faudra causer avec ‚elles devant le soldat etle 


mettre des‘niôtres, ©” 


—Lui!… Cet espoir est insenaé! — s'écria le P. d'Aigrigny; — vonsne con” 
…à 
n en haussant les épales. …— Mite de Car-' 


naissez pas cette probité militaire; vous ne connaissez pas cet homme? - 
—Je ne le connais pas? — dit Rodi 


dovilte ne m’a-t-elte pné'présénté à tui come son libêrâteur,lorequeje vous ai” 


eu dénoncé comme-l'ame de cette müchination; n'est-ce pas moi qui 


lui ai rendu «a ridicalë reltque irinpótiale…. éa êrôix d'honneur, chez le doc- 
teur Baleinter 5: u'est-ce:paa met euffà qu al reinené Ies jeunes fitles du cou- 
vent, et qui les.aj mises aux bras de leur. ger 

— Gui, — reprit fa princesse; — mais depuis ce tempa, ma nièce mauditea 
tout deviné, tout découvert. Elle vos a dità vons-tsême, món Père. * 
Quelle me considérait commre son plus mortel ehnemi, — dit Rodin. — 


naad 


Soit. Mais a-teïle.dit cela au miargthal? m’a-t-elié hòntind à Ii Pet si elle l'a: t- 


fait, le maréchal a-til appris cette circonstance à san soldat? Cela se pent, 
mais cela n'est pas certain; en tous cas, il faut s'en assurer: ei le soldat mef 
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rete =e-ui oe soldut vgitea-edns du eren ? Prenet- 


erat 


veilleosn il wyapas un mô- f 
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ES 


 ardêté, volre:eaiico 


dad: ate 


efditdedbeoten … « 


Sje 


spore traal oitin: niatie, —rópondit Radia. 


— Grand Dieu! mpa cher Père, — s'éoria More de Saint-Disier avec craine 
garde.… 
4 te Ì j'ai eu raison de compagaons plus 
seblos 4 sen tE E te súite i moi oee —men 
ehetden, partner en oetan ape Aah olen 
— Mais s'il vous traite en eonemi,… il refasera de vous recevoir; de quelle 
manière parviendree-vous jusqu'aus Gilesdu waróchal.Simon? — dit te P. 
d’Aigrigny. en 
— Jerdk'en saïs rien du tout, — dit Rodi 
nir..j'y parviendrai, * bne 
=— Mon Père, — dit tout à coup 
filles ne m'ont 
auprès d’eltes. . ' 
__— Cela serait, madame, parfaitement inatile, oar il faut d'abord que je sâ- 
che à quoi me résomdro'à Vógutd détes orphelines… Aitoùt prix je veutidóno 
les voir, les efleetanir Anbgtbúepss. alors seudorment , une fois bon plag; bien 
ours paaêra.m'être utile… En tous cas‚… gouillagêtrs prête 
„‘afiederm’acoömpagner, madame. ad 


; — mais comme je Tena g parve- 
vie Th Ke re Beken Tk ek 


la princesse en réléchissant, — ves jeunes 
jamais vee. sì, saus a niejiner,…; je pouvais m'iatroduire 


“deragin: ioutia 


> rise Qi oel, wite père? 


«nike sEhòs ke maréeliat Simon. 
—.Chezlui? —- > ES in 8 ee 
— Pas prócisément chez lai; vous menterez dans votre voiture, moi je 
ee um Ëldpre : je tenterai de miinfeoduird auprò dpd filles ; pen- 
“deldt co tomps-là, vous m'átterdtee & guctdubs'phe dé la maisón du maréchal; 
va jerrdnaste, oi j'oì bessin de voerd widely j'hrai vant arddir dans votre voitaie; 
vous recevrez;mes inatruiotiens ot rien d'anragand gáncortóentrenous, … 
— Soit, mon révérend.Père ; mais, on: hast, jerjremble en Songeant à votre 
entrevue avec le soldat brutal, — dit la gpejfpn®e. Ì 
“— Le Seigneur veitiera sur soh servi iN sdame, — répendit Rodin. — 
Quant à vous, mon Pòre, ajoutairagpej Pudreksänt au P. d'Aigrigny, faites à 
Vinstant partir peur Vienne. ipsydte qui! était ‘prête, afin d'anaoneer :à qui 
vous saver le déyart et Ja pracheino:arrivde du maréchal. Tput. est, prévu. Ge 
soir j'écrirai plas onpleE ten ee eee ee ee 
Le lendemiih, ant fés Sújt henres, Mine de Saint-Dizier, dans ea voiture, et 
Rotin dans oort fisewe, be dirigenient vers la maisen du maréchal Simon. 
(Lausuite òdemain.). 
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„l'eeil ganche; ses cheveux sont en partie brùlós: Un onvrier. 
graj pidaitee maggi esk aussi tumbs à la renverse, et iln’arepris 
‘Thosnge deren sens ar an, bgut, de deser, heures. » is | 
esi On a Lrouvéune fegsasser singelierdans le testament d'ù- 
ne dânstde Mhesait ket déoédea:id pp wa mois. La defantear kissé 
àla vilte end'sonimnjde 6000 de beacharge pour la. commune de 
faire.anc pension ammsiellenetwiagère. de 300. à un ievusin deka 


4 


„testatdicerquisest ngbdefOsaps zenviron. Aur décús descelai-ci |, 


Hadniinistratien ramuichpatederra compter, twus:deg: Srois ans 


-ufie sonme del900, Beb smaoière de prix, dr he-personde de Ta d | 


cité ou de la banlieue qui aura le.mieug rèmptiij:darantcet ‘es- 
1 Pagatrieunnst, «86 deveirsdepióré Gliake. Ll est‘ gnvoirgitdoon-. 
x seik maniaïpebde feral icxóanteûr.de ces vellentén.dont ‘ba -róali- 
sptiouD'estzpás sans dlBendeóss. os tr „aur: 
— Un mystére drrange: —'Lo275j iet’; fa Cité'de Boulogne. 
gp berga al VBöWogheisnr-Mer, en'Francê, ua jeunë inatelot 
B aber den etirbn fixt se pr-a Hie dhnie iis. Sn döstaine 
MASER GARVRHES MN Verrait BEdlinbourg. C'ost Tè eonsiil 


wart” 


Mea GAN DAR MAyAift vehcohttb datis certd' grande vitte, avait 
cpa MANEN DUN jtisqi'â Bologne, d'ötil'le croyait origi 
natre. eG eline e e Den NE ru :, î er eee 


PGS JeÂ AB Horik fiviäl point de papiers, EL il n'a'puexpli- 

Bdhet hi Beh PTR, WAP HU il verd?t ; éar il'êst aiteïnt d'ir- 
ne cruelle infienÂté “ Wh'edikne, peus- Pre, l'a privé de ta paroke 

IEarislap® parhivatbi Bb coupés”; de plus ok voiëqd' an 

SAP sts Bias Wbtérkfss8t Feriou Me Hoep be EE 
ORDe AN hb him ennlë wi Sorive, “ct rie s'exprinie qne par 
gielqüés dighres à peu prêsincomprêhensibles. 

<t Arpelfe btaittil debarqné, qrie M:'te-cotnrissaire de’ ba ma- 


On eeens ad abend SD thédrale de Gulogne, dont Gaillaume de Herl, qui véent à Celò- Á, … grapap.… 4e on eere ojee dee ed eren een die ki SR 
"bitse, “ACErH ph: Pés: lèttres dé“ MS le cUnsul de France à Edius- (‚Sa Tan a 1129 a; on hdh Ain WPR il “Edition la 'nlus estimée de ce eeen 

nere nn ee ne ne de 1980, a 1432, est regardò.assez göneratement comwmed.…, Edition Ja plas estlnde de ce recugil important, ek préférée 
“boktg, leedrifia atx sorns dir gehdatirie de la Marine, avec or- Eethen ASOR SRE Rhead daon $ Erouve' la’ tradüctidn francatse den pibces de bes en AMÙ 


dre de le eonduire aa bureau de police, et de faí'faire parepurir 
Fe ‘úaartiër! de Fi ville habit par'des‘marins, afin'de vatr sil 
A gurait pis garde quelque sruvenir des’ Krax qu'il anrait há- 
Dies 'dfin"de Faidér Á Ureitiver ses parens, s'ils éttient en- 
-éóré Gl Baloe, Cos recherches’ont 6l6 vaines: ” 
Be -goï oh’ be condiris?t'à: 1 hospice, où on Íui'prêpara, une 
éhaûnbtd, mies ile’ (ordt pas-se-doncher. TH entra'môme dans 
-fitse W gibi volBre; ijn’ òn ‘Tut obfigë- d'envsyer ehdrcher le 
“gmdadhere de: la' vl Fire, qui ['etunse dk bvirvó'geïiddrafolé fit 
entrer dhrft“tilié auberge, "mais fe miet in voorde phs se toucher, 
-él venbmrrakt: tes inbares stènds do Violense. On fat dont oblige 
ade ilevcoudalee au corpe:desgarde, où il pasza Te nuit dans Ja pe- 
title Friso iui em dpend, mum sans avoir essayé d'en dêimolir 
“ted anderer ovugrid actoi teen One id 
1 gLenaonivnr Ph fdit wortis, ef'thte. Ia johrnéc d'hier a été 
tdemyidregok numvalles neehteteheh, Ögaleient infractádises. 
-iv Dlousamêinds wijn yâmerdk Pinterrager, fais noùs'ne pâmes 
en tiren gaserrbpontes fort per intelligibles, Nöus lui:deman- 
dâmens'iötaydeoBoutagries il-fit un geste qui parút affitnatif. 
vNaúrs bui, parlâmesideses père et‚ mère sil nous ft ui siguné qui 
hous prat ex primer (ils étaiënt nrortà: Nous Tui adressâmes 
des questions sur ses antécêdens : il nous sembla fort émia; + 
Hous montia son: hras; ijttì rvait éLó-casdó, et nous dêpeigiit les 
sageraietrniteiens: dont Hakrait été l'objet: be mot de.prisón 
Jefintwesssillis ; il cortsamp bre qnelqtres ‘Tarines: Comite ik, pa- 
iseqiuplgeeh kusiebpkes- soumis, ok le conduist töucher ‘dns 
vain otansbserble, mai si: 6 pat rit ei te earn 
vr laatdnive udininistrative et lautoritè }fdiciaire sont sdisies 
zet informent, 55 ee ereheen tee „ 
-nGwgeipont queformer des: Eorfjecturesg sur les causes qui ont 
Pbdair:wet udantidans ce dé plórable Sent Un scúl faitparait 
ner vain p atesd, gutijea! fuit laopêchier d’"Fronse' pedant plúsieurs 
années. Mais comment seats itt ruwt sòplire de ses compaghoris 
Sag oukttaren Libor dutdi nati blévadvé que:par miracle ? 
loaibien.iléBnipaye aov-itfriudutensementfaitstii bei te na vire 
sóu tossen be wp /seitabop ek zion roássirer Tesiderres ld motidse l'a - 
og Ap rivb die daporeto per ua autre crime? L'ätaitl de sa langue 
est-il le rêsultntedomadeidbnt ? Peltes soft les jhèstiors’ qu'óh 
desde. roksst Fen arne HRE on hee 7 Ee AE 
vlotten fran taisulun mairs:derklrance. — Viici ùn acte éimané 
de M. le maire de L.… département du Catvádos, en datedu 29 
-juikae af 840;vek: cOnsrdtant-de dééòs d'an de sês aetministròs : 
ta Saa mds Henry, decódé ee jourd' hui’ aur termes de la-loi ! — | 
er plas bus: Permis d'iklumineril voulait dire d’inhamer et da 
‘dos de Hexhòditien  tohjuurs de Fa:màin de l'étonnant inagis- 
trat: Â monsieur Léon Gautier, póro frane: (c'est-à-dire férne 
Et ae ne : abe Slade : 
Is haïveté d'an-antre mrive qii;tinfóritë par le 


nf ee) » 

or Getacha pjselhe' 

proeurdedn? roëga uns BUG dvatt roimpi dod beän:et qn' fak 
gele iet soffgit de mâtallar ce baag- dwar}. rupee 

“Eusan tant datärmes. Mats cette naïveré date de 

-tren' en Hie bier dax portes de Paris 
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waken Ce B en an La Ae 
WERIETÉS. 
EE DEET AN zint da at OEE ve 
bre dte ere emi a , 


E Al le RENEE Hs he 
alina #1 il E,CHATE. UE STOLZENEELS, A 


TN aströussits Bd n jouriFarerant:T Ditsrbäteur Rhé- 

gaen, quslange dehailg jutéressans sur lo,ghâteau de.Stolzanfels, 

Ù ieu l'entrevue du rui de Prasse et de la reine 
A BELT AL tad 


“où Aoit avdir 
st: Aùgleterse:: nd . 
erteDb.sltM: le roi et la reine, dit l'-Obsardäteur, nébape- 
„ront au, château sle Stolzenfels une partie,du principal: étage, 
„du.grand batmeny dens la. vallée vers Coblenceet le principal : 
ôtage de Vêdifiee rmandheests ainsi que de la tour d'Elise vers te ; 
Rhin. Indépendartatmketeeyltsieurs anti-chambres, piècés: 
atérales, etc, cette defttéinn töjale sc eompose de neuf pièees; 
principales qui se suivent dans Vordreaicapwòs: le cabinet de 
travail et d'audience du Pol, où se trouve un beau groupe en 
“brönze“de Geëhter, représéheiie te'botntbawae Charles-Martel: 
„contre Fes Särrasiris. La chà nìbfespa é 


EET KT EE ot OT 


cû Särrasins. La ch gieuse, qa habite S. M. con- 
Aignt.plusieurs begux meubles anciens, enáre audres une-ourde 


armoe :en:ehêne.du milien du dix-septiònie sidete avee des |- 


“stAhòs-ndefirablement. ciselées, une tablebrisée en chênc du 
„guatorzième on du qüïnzième siècle et un-balut trâs-ancien, 
‚jadis 13 prapgistydu chevalier.Beyer.de Boppard, quâdahita ec 
hâtenn.en-840usDes vitres:de cotleur armorides dins: les hau- 
“gever Iafgesfdn dees; urnêcs soft vers la vallée, soit, 7 coin. 
ptiszen balcon „vers, Gabfece, ct, qui olfrent nne perspective 


est + REN 


: "Päftmwens ‘et'tournêe’ vers Coblence 'selairètdd à 


1795, eil'aa- | 


| Liot dBi: veinb,- KiqueHé! stouvre,' dit côté dé Ta pièce: 


des plus variëcs, ne. Éxent pas mains les regards que d'autres ae, 


t 
„objets curienx, Parmi-ecs detmierse, nous citerons partidulièrc- 
„ment un _asteion-erucifix:byzântin.du quatorzieme siècle , deux; |. 
‚jplis groupes.en marbre gris-blanc,une statuetté de marbre: 
blane da dix-huitième siècle, quelques ustensiles de l'anciènne 
Rome, une plaque de piomb ciselée-du seizième siècle, pln- 
sieurs hauts reliefs de bronze gris et deux inédaillonsen.brounze.; 
_ ‚2 Dans la pièce pentagone où le. roi s’habille, an tranye une |.’ 
armoire en chène pol! de couleur.noire „du;qipinzièine siècle en, 
dout Tes nomibrenses figures sont ciselóes à meryeille, Vient la’ 
riëce où LL. MM. se réunissent : c'est un grand et bel apparte: | - 
“A@nt Hars le meilleur style d'architecturc grtitanigne , ainsi |- 
Hijkre tots tes autres du châteám. Le plafond est lib de Kuit lam-! 
“Bris bien triVailhés. Unegrande' fenttre à ogtvbs'Bli Crois eom-! 
eu’, salon’: 
le principalornement en est une superbe armoirs én êbhd'doiit 
































EA ghs OENE a. Ce ent NERD Re A 
En vente chez A.E, CG. JACOB, librawe à.La-Haye}ob: 
; … „Neordeinde.Ne 312. ; REN ah wet 
IL. Corrs UNIVERSEL DIPLOMATIQNE SIN DROIT DB$ GENS:, ou Reowent ded aid 
paiz,d'alliance, faits on Europe „depuis. Charlemagne jusqu'à nasjoek 
Amst. 1731, 8 tom. — Sperrincnt, Li oon, LOMATIQvE, avec le CérÉS 
monial diplomatiguo, 5 tom: — Hist. des Hraités de paix (par Là 
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les deux portes prineipales dffrent en dedand obnine: afktehors Bûïnb-Priest)2 vol. — Négociutions secrètes touchant la pais de Hs® ; 

“des: chefs 'ceivre, da ciselure, On. y vote éngöro ulak diederte, |‚.{; ster sd'Ospalrug , 4 tomes ,; 2val., in folia. ABOE 

moyenaten acajou, gernie à l'extérieur deoi dmivpide | 1, … Getla collection importante, recueillie par Dumont et Ropseer, f Pf 
MeREnn ehehe wdurapha aide |t Vee au grand eomplet. L'éseniplaire est hay rogné. i edt 


Ed : , 4 ner r. . N dd An « H 
HSM €. ©, Maarens,‘necver, pe TRATTÉS D'ALLtAKCE DE PALX'; pe rBÌvE 


PE WRRGE, EFC; -cCOnOlus pat ls'PUISSANGES DE L°EOBÓPE 


sus: durlaitonargenté,: production japônaise oavehingieb gfaj ia 
‚dans leurs 


appartenu;ei-devantà Fimperatriee Marie-Tiiéròse, los gee 


% 





blesdela pièce oùse trouve lagarde-robes de la-reindigpnti BA ij Hs -zenutuels (de 1761 à 1804.) Getingue' 1817 —4835 , 8 vol. … 
ge réceute, quoique fagonnes dans le-goût du moyer tige af wen ele, 1803 à 1839) continué. par le 
chambre de la.reine est un grand carré long, richeavent dôceré, DEE Kirdodieleed Ake Saa feld et Áréd. „Murhard, Gottingug 
avec de iùagnifigues pech U TETE OE Saa Nowoenue supplémens ow Recueil des Traités (1751 

s Parmi les nombreuses vitres peintes qni en ‘détorent: hes -. „Golfingue 1842. 3 vol. — Table góndrale Chraniologique et Alpì 


…. destraitésci-dasaus, Gottingue,1842,2 vol. 


ae In Eí _ Ë € 


grandes fenètres donnant les. nues sur. Goblence,: les aattesisar f- jssus. 6 u 
le Rhin; quekgues-nnes ont uye. vatour historian. -Latgrabde f rr pthookian hetis et oenen, coinprise aa 34 vol, in-Bro., 
paroi de la eha:nbre présente une escellente copie, peinte.- par |; IL, Risken (Ta), Fwedera , conventiones, litterm, etc., inter Rogee. 


An 5 } tr gl alias fmpenatorèr:, .…, ab anan ITM ad ‘nostra pat, 
Beckenkatnp, des principates figures du beau tableau dela éa- d_ voir hile bat italie ane Comitum., 1445 , 20 torbes'en 20 vor Ì : 


ENDE A EE: Die RS ee: te es PRG . 
'. . s autre Ë ' HS „deon y trouve des pièces écrites en Af} 
Vâuteur, Entrê autres objets de prix que cette piècp offre en Jab radte des rinGêrde et-tuêldnës atés cugmeirtatioud, * 177 


heer 





Lá vite Cal EEEN Lem Gh Ee …E: Een, 

‘erand nombre, nous he citerons qu'un mirviren métal, dont le ERR RENE ERE NE 

hd bteliententeind an ee Ee total bh VEST Lelibfairebusinbatiodnd ayant un bsòrtikent fchéel varid de Á 

Et ase anrien de oristal orné d'ar- {5 en divethes turigues et fucultés;; sdieit ceitp oödasion’ póur se recofd 
ent ds beaucoup de statuettes, ete, Les tables et antres | der à la biengeilloncg ‚du, Pubfio ; il!e’emprosseta de transmellë 


meubfes de chène naturellement noir qui se trouvent dans la 
demeure de LL. MM. sont d'an.seul et même trong-d'arbre et | … 
‘pour la plnpart d'une Beule pièce, Ce tronc de. ehâne fat trou- 


‚demande, la Cutelogue quit, a fait paraîtrp et qui:cóntient augel 
; ‚gues livreb rares et curieur des éditions elseviriennes, tc. , ete, 4 
EE Lt ON EE En EE! A er 





wé, én 181, dans’ lelitde la Wied et au oord de Neuwied, où: EN ä ü 9 Bd } 
on dit qu il était depuis près de mille ans. id amie aas) ie. Î Cettrs dos Fo sPabltes. 
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